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Journée Nationale de la Résistance 

27 mai 2017

Intervention du Comité Parisien de la Libération prononcée le 27

mai 2017 devant le Monument aux Morts du 5e arrondissement en

son nom et celui des 92 associations organisations et institutions

culturelles et mémorielles organisatrices de la Journée Nationale

de la Résistance à Paris.



Madame la Maire du 5e arrondissement, Madame la Maire adjointe représentant Anne 
Hidalgo Maire de Paris, Mesdames et Messieurs les anciens combattants résistants et 
victimes de guerre, leurs portes-drapeaux, leurs familles, Mesdames et Messieurs les élus
Mesdames et Messieurs les personnalités of ficielles de toutes fonctions et responsabilités 
représentants les services of ficiels et administrations de notre pays, 
Mesdames et Messieurs, chers amis.

Avant de vous remercier Madame la Maire, vous et toute l'équipe qui vous accompagne 
dans l'aide qui nous a été apporté dans la préparation et la réalisation de cette 4e 
Journée Nationale de la Résistance, je me proposais de relever un événement qui 
valide les quatre années d'action des associations, institutions et organisations qui 
travaillent à donner à cette journée la place qui devient la sienne dans le calendrier de la 
République.

L'actualité de la barbarie, forme contemporaine d'un fascisme toujours présent, s'est 
encore manifesté.

Manchester nous rappelle que sous de multiples aspects la bête immonde n'a pas été 
neutralisée. La tragédie, la réaction à l'horreur et refus de s'y soumettre, confirme 
l'actualité de la phrase de Lucie Aubrac, " Résister se conjugue toujours au présent ". 

Combien hélas, nous aurions aimé dire aujourd'hui que la phrase date.
Dès lors, comment poursuivre ce combat ?

Un peu partout dans notre pays des initiatives diverses portent la mémoire de la 
Résistance, ce moment de notre histoire et son caractère fondateur pour les institutions de
la France républicaine contemporaine.

Lorsque nous avions pris la mesure de la complexité pour réaliser son édition 2017, calée 
entre deux moments majeurs de citoyenneté que sont l'élection présidentielle et les 
élections législatives, date compliquée par le positionnement au cœur d'un grand week-
end férié, nous nous étions fixé comme objectifs, pour tenir cette journée, de mettre à 
disposition de la population des initiatives culturelles diversi fiées. De porter et donc faire 
grandir la lisibilité de la Journée Nationale de la Résistance.

Votre accueil Madame la Maire nous à permis de tenir de belle façon cet engagement.
L'inauguration des deux expositions qui marquent le sens voulu par le législateur en 2013 
instaurant la Journée Nationale de la Résistance et notre volonté chaque année de la 
mettre en résonance avec le sujet du Concours National de la Résistance et de la 
Déportation cette année, " la négation de l'homme dans l'univers concentrationnaire nazi " 
nous permettent de tenir cet engagement, de suite soyez en remerciée.

Mais cette édition 2017 marque aussi pour l'ensemble des porteurs de la mémoire 
résistante un moment fort, qui va faire date. 

2017 est l'année de l'inscription pleine et entière de cette Journée dans le calendrier 
of ficielle de la République. Cela se traduit entre autres par le pavoisement de tous les 
édi fices publics de notre pays. 

Un pavoisement engagé en 2016 par notre partenaire la RATP dont les agents ont été 
avec les cheminots, les agents des PTT d'alors, les policiers, les personnel de la Ville 
historiquement parmi les artisans majeurs de la Résistance et de l’insurrection d’août 44, 
une direction de la RATP tout comme le CE de ses agents très fortement engagés à nos 
côtés. Direction de la RATP qui devant notre demande, tout comme le cabinet de la 
Préfecture de Police ont sollicité les services du Premier ministre pour que celui-ci soit 
décidé. 



Cette année pour cause de ce calendrier, pas de village des associations, mais une 
dissémination plus forte dans Paris. Dans le centre de la capitale ici le 5e ,Mairie et centre 
Censier, cet après-midi dans la 6e rue du Four, le 31 à la bourse du travail dans le 3e. 

Dans les arrondissements périphériques, le Patronage Laïc J Vallès du 15 accueillant 
exposition et débats comme le Comité Régional d'entreprise de la RATP dans le 12e 
accueillant deux expositions. Une sur la Résistance parisienne et la place du monde du 
travail au sein de celle-ci, la seconde retraçant l'histoire du " Stalag 325 camps de 
représailles de RawaRuska ". 

Nous tenons la feuille de route que nous nous sommes tracée.L'année prochaine verra les
jeunes plancher sur un thème très fort : " s'engager pour libérer la France " . Pour le 75e 
anniversaire du CNR.

Permettez pour comprendre ce qui nous a guidé cette année de brièvement rappeler deux
ou trois faits qui il y a maintenant 3/4 de siècle, durant toute la nuit de l'année 1942, 
vont conduire les organisations agissant séparément pour des objectifs pas 
encore communs mais déjà partagés, à agir clandestinement, mais durablement 
et solidement pour converger dans le Conseil de la Résistance le 27 mai 1943, Conseil de 
la Résistance qui deviendra bientôt Conseil National de la Résistance.

Les femmes et ces hommes de tout horizon toutes convictions, ceux qui, comme l'a dit 
Aragon, croyaient au ciel ou ceux qui n'y croyaient pas, tous nous ont dit à chacun de leur 
témoignage, en particulier dans les établissements scolaires, l'effet galvanisant qu’eut sur 
leur moral, celui de la population en France, de voir Hitler et ses troupes stoppés devant 
de Moscou, les combats qui conduiront à sa défaite devant Stalingrad début 43 ponctués 
par le débarquement en Afrique du Nord en novembre 42 . 

Leur enchaînement va dynamiser la Résistance pourtant soumise à la répression féroce 
de l'occupant et de l'état français qui l'accompagne avec zèle.

De l'onde de choc des fusillades de masse de mars 42, la poursuite des persécutions 
massives engagées en mai 41 à Paris à 14 mois plus tard la ra fle du Vel d'Hiv, 
réquisitions, pillages sous couvert de la commission d'armistice, font grandir la colère dans
le pays. Des moments qui vont être autant d'éléments durant cette année 42 qui établiront 
ce faisceau de fils aussi actifs que clandestins que Jean Moulin va s'évertuer à uni fier. 

Le 27 mai 43 est l’aboutissement de ce long processus d’union et d’unité. 

Il est engagé par le général de Gaulle le 14 juillet 1942 lors de la création de la France 
combattante qui se substitue à la France Libre : une af firmation de la fraternité de ceux qui
combattent à l’extérieur (les Français Libres) avec ceux qui luttent à l’intérieur (les 
Résistants). 

En cela, si 2018 sera le 75e anniversaire de la constitution du CNR, 2017 est celui du 
travail de l'ombre, l'année des périls majeurs au cœur de la nuit, qui permettront 
d'y aboutir.

Avant le 27 mai 1943 il y avait des Résistances, dès cette date, il y a désormais la 
Résistance.
Le Comité parisien de la Libération, fondé en octobre 43, sera pionnier en la 
circonstance, mais cet avant 27 mai doit être connu.

Dans votre arrondissement Madame la Maire depuis la fin 1940 agissent, vivent et trop 
souvent tombent les artisans obscurs des ateliers de faux papiers, des impressions de 
tracts et Journaux, des armureries clandestine et ateliers d'explosifs, des filières d'évasion 
et protections des persécutés. 

Le 5e qui depuis les manifestations à la Sorbonne de la rentrée 1940, l'impression des 
premiers numéros de Défense de la France sur une bruyante offset, cachée dans les 
caves de la Sorbonne, verra la Résistance armée côtoyer celle, politique, qui la protège et 



l'alimente en combattants, composée de tout le spectre politique et social . Ces femmes et
ces hommes, universitaires étudiant, ouvrier, artistes, professeurs, des fonctionnaires 
refusant Vichy, des membres de congrégations. 

Des FTP MOI à Ceux de la Résistance, des communistes aux réseaux gaullistes, 
se côtoyant sans se connaître, du Val de Grâce à la rue des Bernardins, du jardin des 
Plantes jusqu'à la Sorbonne. Oui, nous ne pourrions pas l'année prochaine commémorer 
comme nous le ferons aussi cet après-midi la réunion historique de la Rue du Four s'il n'y 
avait pas eu de 40 à 42 l'action de celles et ceux qui ont agi pour en créer les 
conditions et,dans cette grande histoire, la place qu'occupe d'un des arrondissement aussi
historique que frondeur de la Capitale le 5e arrondissement .

Le 19 août 1944, Raymond Pedrot un instituteur – dans le quartier des écoles et 
humanités universitaires – futur président de la  5e Section de l’Association nationale 
des anciens combattants de la Résistance, Vice-Président du Comité Local de la 
Libération du 5e prend possession de la Mairie du 5e..

Comment ne pas rappeler ici le nom de Madeleine Riffaud héroïne de la Résistance 
Parisienne et des combats de la Libérations de Paris, toujours présente parmi nous, 
responsable du Front national des étudiants du quartier latin, le Front national historique 
totalement étranger à celui qui en a aujourd'hui usurpé le nom, la jeune femme 
condamnée à mort pour avoir abattu un of ficier allemand qui reprend le combat et 
participant à l’insurrection dans ce 19e arrondissement qui nous accueillait l'an dernier, le 
24 août intercepte un train allemand sous les buttes Chaumont tandis que lui aussi sous 
les ordres du colonel Rol Tanguy chef d’état-major régional des FFI, le Colonel Fabien tout
deux anciens des Brigades internationales, établit la jonction avec les éléments d'avant-
garde de la 2e DB de la France libre commandés par le capitaine de Boissieu et conduit 
avec eux le 25 août la prise du palais du Luxembourg.. , pour porter l'estocade aux 
troupes de Von Choltitz.

Comme vous le rappeliez ici même ce dernier 8 mai " A quoi servent 
les commémorations ? A perpétuer le devoir de mémoire, être conscient des événements 
qui se sont déroulés, apprendre l’histoire, son histoire, pour ne pas être condamné à 
revivre les terribles drames du passé. " 

Co-mémorer. 

Partager la mémoire.

Oui Mesdames et Messieurs tout conduisait à ce que la Journée Nationale de la 
Résistance 2017 trouve un lieu d'accueil où soit portée cette page majeure de notre 
histoire qui conduira à l'élaboration d'un projet politique adopté à l'unanimité de toutes les 
composantes du CNR et sert jusqu'à aujourd'hui de socle aux institutions de notre 
République. 

Nous célébrons aujourd'hui la mémoire et l'actualité du combat de ceux 
qu'Yves Farges Commissaire de la République de cette France se libérant avait si bien 
caractérisé : « Rebelles, Soldats et Citoyens » 

Madame la Maire, en nous accueillant, vous nous avez permis de porter ce message, de 
contribuer à vos côtés de tenir vivant ce souvenir. 

Nous sommes plus de 90 structures associatives mémorielles culturelles et musées à 
porter le message d'espoir de la Résistance, du combat autour et pour ses valeurs, 
toujours un combat d' aujourd'hui. 
Toutes et tous tiennent ici à vous remercier de l'aide que vous nous avez apportée et de la
part que vous y prenez. 




